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RADCLIFF Castle se dres- 

sait sur une lande déserti- 
que et j'y arrivai au crépuscule. 
La lumière rasante du soleil cou- 
chant accentuait encore son al- 
lure de manoir fantastique pour 
film d'épouvante. Tout en arrê- 
tant mon Austin au fond de la 
cour d'honneur, je me dis en 
moi-même qu'Alison avait bien 
du mérite d’habiter un endroit 
pareil à longueur d'année. De- 
puis Londres, j'avais conduit 
presque sans arrêt, ne stoppant 
que pour déjeuner dans une au- 
berge à la sortie d’Edimboung. 
J'avais dû faire un détour de 
plusieurs milles pour rendre cet- 
te visite impromptue à celle qui 
avait été la fille la plus ravissan- 
te de l'université. Nous nous 
étions perdus de vue depuis qua- 
tre ans et je me demandais si 
elle avait beaucoup changé. 

Je la trouvai mûrie mais tou- 
jours aussi belle. Tout au plus 
avait-<lle perdu un peu de cette 
vivacité enjouée qui faisait d'elle 
une des étudiantes les plus cour- 
tisées du campus. 

J'avais connu vaguement Per- 
cival Bradcliff qui terminait sa 
dernière année de neuro-biologie 
alors que je ne faisais que com- 
mencer mes études de physique 
expérimentale. Je ne l'avais pas 
aimé à l'époque et je ne l’aimai 


pas davantage lorsque sa femme 
nous mit l’un en face de l'autre 
dans la grande salle à manger du 
château. Il me serra mollement 
la main et murmura quelques 
vagues souhaits de bienvenue. 
À cette seconde, je plaignis sin- 
cèrement Alison malgré le chä- 
teau, le titre nobiliaire et tout 
le reste. Elle était l'épouse d'un 
vieux jeune homme distingué 
auquel une coupe de cheveux soi- 
disant moderne donnait l’appa- 
rence d'un épagneul breton tris- 
te et malade du foie. 

Le dîner, disons-le tout net, fut 
mortellement ennuyeux. Alison 
fit de son mieux pour évoquer 
les souvenirs de notre jeunesse 
turbulente, mais le cœur n'y 
était pas. Quand elle se leva en- 
fin pour nous prier de passer 
au fumoir, je poussai en moi- 
même un ouf de soulagement. 

Sir Percival s'était fort peu 
mêlé à notre conversation et, 
après m'avoir poliment invité à 
user à mon gré de ses cigares ou 
de son mélange pour la pipe, il 
nous tourna carrément le dos 
pour s'installer dans un grand 
fauteil faisant face à la chemi- 
née. Alison et moi nous nous 
assîmes un peu à l'écart, près de 
la grande fenêtre donnant sur la 
lande lugubre que baignait le 
clair de lune. 
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C'est là qu'elle me conta, sans 
même se donner la peine de bais- 
ser notablement la voix, l'une 
des histoires les plus fantasti- 
ques qu'il m'ait jamais été don- 
né d'entendre. 


— Vous n'avez pas à vous in 
quiéter de lui, commença-t-elle 


pour me rassurer. Il devrait déjà: 


être au lit mais la soirée au coin 
du feu est devenue pour nous 
deux une tradition immuable. 
Nous n'échangeons jamais une 
parole. Il somnole en cuvant son 
whisky et je reste assise là, à 
revivre mes souvenirs. Ce soir, 
pour moi, c'est une petite fête 
de pouvoir les évoquer avec quel- 
qu'un de vivant. 


Je me souvins que Lady Alison 
avait dit quelques instants plus 
tôt à son mari qu'il devrait aller 
se coucher et que Bradcliff ne 
lui avait répondu que par un gro- 
gnement indistinct. Elle pour- 
suivit : 


— Vous vous souvenez que 
nous nous sommes mariés en 
terminant nos études. L'univer- 
sité venait de proposer à Per- 
cival un poste de maître - assis- 
tant mais il était bien trop imbu 
de lui-même pour l'accepter et 
d'ailleurs il n'avait nul besoin 
d'un traitement pour vivre. Il 
était l'unique héritier d'une jolie 
fortune et il avait de grandes 


ambitions scientifiques. C'était 
un jeune homme brillant malgré 
sa vanité et son manque de 
scrupules. J'avoue m'être laissée 
éblouir. 


Nous connaissions tous les 
deux le Professeur O’Rourke et 
Percy parvint à persuader celui- 
ci de travailler ici, au château, 
dans un laboratoire qu'il venait 
d'y faire aménager. O’Rourke 
était un vieux bonhomme char- 
mant qui revenait d'Amérique 
où il avait fait équipe avec Geor- 
ges Ungar. Vous avez sûrement 
entendu parler des travaux de 
Ungar ? 


Je me souvenais parfaitement 
de celui que la grande presse 
avait baptisé « Le OChampollion 
de la Mémoire ». Ce savant hon- 
grois émigré aux Etats-Unis en 
1954 avait réussi à déchiffrer cer- 
tains messages de la mémoire. 
Sans entrer dans le détail, di- 
sons qu'il avait pu soutirer au 
cerveau de ses rats de labora- 
toire un liquide porteur des sou- 
venirs du sujet et à l'injecter 
ensuite à un autre sujet. D’ail- 
leurs, Alison se chargea de com- 
pléter mes connaissances : 


— Au Baylor College of Mede- 
cine de Houston, Texas, Geor- 
gs Ungar travaillait sur 4 000 
rats. Au bout de cinq ans de re- 
cherches, il était parvenu à iso- 
ler ce qu'il appelait la « scoto- 
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phobine » c'’està-dire l'élément 
mémoriel correspondant à la 
crainte de l'obscurité. En clair, 
cela voulait dire que si, dans le 
cerveau d'un rat conditionné 
artificiellement à avoir peur de 
pénétrer dans une boîte peinte 
en noir, l'on prélevait une sub- 
stance contenant une quinzaine 
des vingt acides aminés, et si on 
l'injectait à un autre rat parfai- 
tement normal, ce nouvel animal 
REFUSAIT ABSOLUMENT 
D'ENTRER DANS LA BOITE 
NOIRE. Il n'y avait aucun 
doute, il possédait bel et bien 
des éléments de la mémoire de 
son congénère. Stupéfiant, n’est- 
ce pas ? 

J'admis volontiers qu'il s'agis- 
sait là d'une expérience prodi- 
gieuse et je m'étonnai qu'elle 





n'ait pas fait plus de bruit. Alison 
zut un haussement d’épaules : 

— Vous connaissez le goût du 
public pour le sensationnel. Un 
moment, les journaux parlèrent 
de cette «mémoire en éprour- 
vette» et puis ce fut le silence 
parce que de telles recherches 
sont longues et austères. C'est 
vers 1975 que William O’Rourke 
est rentré en Angleterre et qu'il 
a commencé à travailler avec 
mon mari, dans le plus grand 
secret. 

— Et ils bnt réussi ? 

— Oui. Au-delà de toutes leurs 
espérances. 

Sa réponse était chargée d'une 
tristesse que je ne m'expliquais 
pas. 

Alison s’interrompit un instant 
pour demander à nouveau avec 
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insistance à Sir Percival d'aller 
se coucher. Dormant ou fei- 
gnant de dormir, il ne répondit 
pas. Elle reprit : 

— Les deux premières années 
de ces recherches auxquelles je 
participai furent profondément 
exaltantes. Fort des enseigne- 
ments de Ungar, le Professeur 
O’Rourke progressait à pas de 
géant. Percy et lui parvinrent à 
isoler en totalité la mémoire d’un 
rat, puis celle d'un singe, d'un 
chien, de n'importe quel animal 
supérieur. Malheureusement, les 
rapports personnels de notre 
équipe allaient en se dégradant. 
Au fil des mois qui passaient, 
il devenait de plus en plus évi- 
dent que William O’Rourke était 
le véritable cerveau de notre pe- 
tite organisation et que mon 
mari ne pourrait jamais espérer 
jouer autre chose que les se- 
conds rôles. Il en conçut une 
profonde et secrète jalousie et 
en vint à détester le vieux maï- 
tre. Son humeur empira de jour 
en jour et je dus en supporter 
les conséquences. 

— Notre première dispute sé- 
rieuse éclata au sujet de Sugar. 
C'était un adorable  lévrier 
afghan auquel je tenais énor- 
mément. Un jour, pour une ex- 
périence et en l'absence d'O’ 
Rourke, mon mari anesthésia 


Sugar et préleva sa mémoire. 
Je crois sincèrement que ce fut 
par accident que mon chien 
mourut sur la table d'opération, 
mais je ne pardonnai pas à Lord 
Bradcliff sa mort inutile. Percy 
me fit des excuses en invoquant 
l'intérêt de la science et en pro- 
posant de mettre de côté la mé- 
moire de Sugar pour la trans- 
férer à un autre lévrier ce qui 
ne fit naturellement qu'augmen- 
ter ma colère. 

— Trois semaines plus tard, il 
y eut ce terrible accident qui, 
vous l'avez peut-être appris, coû- 
ta la vie au professeur. Au cours 
de ces années, j'avais appris à 
aimer profondément notre vieux 
maître. Je veillai son corps une 
partie de la nuit et ce n'est qu'à 
l'aube que Percival me remplaça 
parce que je n’en pouvais litté- 
ralement plus. 

— Pourtant, malgré ma fati- 
gue, je fus incapable de m'en- 
dormir. Moins d’une heure plus 
tard, je redescendis pour me re- 
cueillir encore un instant dans 
la chambre mortuaire. 

— Percy n'y était pas, ce qui 
me mit d’abord simplement en 
colère. Mais presque immédiate- 
ment, je vis l'incision nette et 
minuscule pratiquée à hauteur 
du lobe cervical. 

— Je me précipitai au labora- 
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toire et je n'eus plus aucun dou- 
te sur ce que Percy venait de 
faire. Il était en train de ranger 
soigneusement dans la grande 
armoire frigorifique la mémoire 
de ce génie qu'avait été William 
O’ Rourke. Elle se trouvait 
maintenant sur une étagère, dans 
une éprouvette semblable à celles 
qui contenaient les souvenirs des 
rats, des chiens, des singes que 
nous utilisions pour nos expé- 
riences. 

— Il y eut une scène effroya- 
ble. Je le menaçai de le dénon- 
cer à la police. 





Il avait refermé la porte du 
frigidaire et plaidait son indé- 
fendable cause. La mémoire con- 
servée dans ce fragile tube de 
verre contenait, me dit-il, la 
somme de toutes les recherches 
d'O’Rourke représentant l’'abou- 
tissement du travail d’'Ungar et 
de son équipe. Nous n'avions pas 
le droit de la laisser se dissou- 
dre dans le néant. Nous en 
étions les dépositaires sacrés. 

— Brisée, je retournai dans ma 
chambre pour y pleurer à mon 
aise et le laissai là. Je n'eus mê- 
me pas l’idée de lui demander 
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ce qu'il comptait faire de l’éprou- 
vette. 

— Par respect pour la réputa- 
tion du Professeur, je ne fis pas 
de scandale. Les funérailles se 
déroulèrent dignement et O 
Rourke fut enterré non loin d'ici, 
dans un petit cimetière où il 
avait un jour exprimé le désir 
de reposer. Maintenant encore, 
je vais régulièrement prier sur 
sa tombe. 

— Mais depuis cette nuit ter- 
rible, mon mari est devenu pour 
moi un total étranger. Nous ha- 
bitôns ce château, mais nous 
pourrions vivre aux antipodes 
l’un de l’autre que cela ne ferait 
guère de différence. 

— Ce n'est que deux semaines 
plus tard que je compris à l’agi- 
tation et à l'inquiétude de mon 
mari qu'il préparait quelque 
chose. Je le surveillai discrète- 
ment et quand, une nuit, il des- 
cendit au laboratoire, je le sui- 
vis. 

— Comme je l'avais secrète- 
ment redouté, ce fut bien l’'éprou- 
vette contenant la mémoire d’O’ 
Rourke qu'il tira de l'armoire 
frigorifique. Il la posa sur une 
table d'expérience, puis passa 
distraitement en revue les cages 
contenant les différents animaux 
sur lesquels nous ne pratiquions 
plus de recherches depuis la dis- 
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parition du vieux maître. Après 
cela Percival sortit, sans doute 
pour prendre l'air et mon sang 
ne fit qu'un tour. 

— Je pensais qu'il allait sans 
doute inoculer la mémoire du 
vieux savant disparu à un rat ou 
à un singe, peut-être pour obser- 
ver un éventuel accroissement 
de son intelligence. Un tel sacri- 
lège me rendit folle de rage. Je 
l'en savais capable. Au point où 
nous en étions arrivés, il suffi- 
sait d’une simple piqûre intra- 
veineuse. 

— Sans savoir ce que je faisais 
je me précipitai dans le labora- 
toire, égarée, hors de moi-même. 
Une idée machiavélique me tra- 
versa l'esprit. Comme une som- 
nambule, je pris l'éprouvette et la 
vidai dans l’évier, puis j'allai à 
l'armoire pour y prendre un au- 
tre tube de verre. Je crois que 
je fis exprès de choisir celui qui 
contenait les souvenirs de mon 
gentil lévrier. J'inversai les éti- 
quettes et posai sur la table le 
tube contenant la mémoire de 
Sugar. Maintenant, pensai-je, 
qu'il s'amuse autant qu'il le vou- 
dra. Nous verrons bien si ce 
dément obtient un singe qui grat- 
te ses puces avec sa patte de 
derrière. 

— Ce n'est que le lendemain 
matin, au petit déjeuner, que je 
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compris les conséquences de 
mon geste. Il faut en effet plu- 
sieurs heures pour que le liqui- 
de mémoriel injecté dans le sang 
atteigne et sature le cerveau par 
irrigation. C'est alors seulement 
que la mémoire injectée artifi- 
ciellement finit par se super- 
poser et s’amalgamer aux souve- 
nirs que possédait déjà le sujet 
traité. 

— Tout en beurrant ses toasts 
en face de moi, ce matin-là, Per- 
cival ne cessait de me jeter des 
regards humides et éperdus qui 
me rappelaient vaguement quel- 
que chose. Quand je me levai 
pour ma promenade habituelle 
dans le parc, il me suivit sans 
un mot, et trottina derrière moi. 

Alison fit une pause dans son 
récit. Fasciné, je me tus moi 
aussi et ce n'est qu'au bout 
d'une longue minute que je lan- 
çai un coup d'œil à la dérobée 
vers Lord Percival : 

— Et il. il souffre encore des 
onséquences ? 

— Naturellement. Le transfert 
mémôriel est toujours perma- 
nent, bien qu'il s'atténue avec les 


années. Au niveau conscient, il 
est bien Lord Percival Brad- 
cliff, encore qu'il ne reste plus 
grand chose de cette brillante 
intelligence que vous lui avez 
connue. Mais, tout au fond de 
lui-même... 

Elle n'acheva pas sa phrase 
et, cette fois, je vis passer dans 
ses yeux une tristesse profonde 
et vraie. 

— Au fond, je suppose que 
tous nos actes trouvent un jour 
ou l'autre leur récompense ou 
leur punition. En tous cas, le 
médecin exige que mon mari 
se couche tôt. 

Sans bouger de son fauteuil, 
elle jeta : 

— Sugar ! Je t'ai dit deux fois 
d'aller au lit ! 

Comme au claquement d'un 
fouet invisible, Percy bondit en 
bas de son siège. 

Puis, lui jetant au passage un 
regard humide et soumis, Lord 
Percival Bradcliff, Comte et Pair 
du Royaume, partit en trotti- 
nant vers sa chambre à coucher 
aux proportions seigneuriales. 

CLAUDE J. LEGRAND. 
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Certaines étoiles paraissent avoir des queues, ce sont en 
réalité des comètes. Les astronomes pensent que les comètes 
sont de gros amas de rochers, de gaz et de petits morceaux 
de poussières d'étoiles qui tournent autour du soleil en 
orbites ovales géantes. Certaines comètes se rapprochent 
du soleil seulement tous les mille ans. 

Quand une comète s'approche du soleil, les gaz et les 
Dot qui l'entourent deviennent visibles parce que 
a poussière brille dans la lumière du soleil et que les gaz 
s'enflamment sous l'effet de ses rayons. Certaines comè- 
tes n’ont pas de queue, et ressemblent à des taches de 
lumière rondes et brumeuses. 

La comète de Halley est la plus célèbre de toutes. Elle 
est très grosse et très brillante. La dernière fois qu'elle 
est apparue, en 1910, la terre passa à travers la queue, 
sans aucun dommage. La comète de Halley apparaît seu- 
lement tous les 77 ans. 

Les astronomes pensent que les météores sont des 
morceaux de comètes. Quand un morceau de météore 
tombe dans l'atmosphère de la terre, il est échauffé par 
le frottement de l’air et brûle. Ce sont ces traînées de feu 
dans le ciel que nous appelons des « étoiles filantes ». 
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TAIRE. OUI OU NON | 
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CHAQUE FOIS QU'IL ÿ À 
UN SPECTACLE GRATUIT, 
IL YA TOUJOURS UN 
IDIOT QUI L'ARRÉTE | 











ENCORE UNE QUES- rar) 
TION, SiTULE ZZZA 
VEUX BIEN! 2/4 


QUEL ASPECT AVAIT DONC 
CET ADVERSAIRE IRRÈ- 
DUCTIBLE? 









s 12 


7 JA M || 


K's) = 
p 





MAIS AVEC UNE EXCEPTION : 
IL AVAIT LES PUPILLES EN 
FORME DE FLÈCHE ! 






7 COMME IL S'ACISSAIT D'UN 
AUTRE MOI-MÊME, IL ÉTAIT 
IDENTIQUE À MOI. 














AH NON, MAIN- 
Se GA 


AV C'EST LA 
MEILLEURE CHO 
SE À FAIRE! 
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ILS ME PRENNENT 
POUR UN FOU | 


UT MAIS C'EST VOUS 
ÊTES FOUS | 


QU É 
ET TOUS CEUX QUI 
SONT COMME VOUS ! 





MAIS NOUS, NOUS N'AVONS 
AUCUN CRIME SUR LA 
CONSCIENCE ! 


EN RACONTANT ENCORE UNE FOIS L'HISTOIRE 
LE L'ÊTRE VEN SUR LA TERRE POUR SEMER 
LA RUNE. LA PELR ET LE CHAOS T NON CE 
N'EST PAS LA PEINE. 
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MAIS COMMENT POLRRAIS-TU 
PROUVER LE CONTRAIRE, JEAN VL407 





VAINCL Où VAINOLELR ? | 
IL EST DIFFICILE DE LE 
DIRE, ET IL VAUT MIEUX 

















r Pa ne. — . 
x PR Cv PPT 7h. | 
e > : E . 4 
dE < pa Bienvenue dans le temple de la 
Le x A IT 
PL ñ bd et du magazine oublié !! . , 
 P- 


& AL 


ji Au menu, De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 
fantastique. Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 

L A caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 

\ proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 

" | vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 
. pour participer et proposer vos trouvailles ! 
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TROIS FORMIDABLES SPÉCIAUX DE L'AVENTURE ! 
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! ROPEO PEDRO et DOC 


deux frères ennemis 
mais une équipe 
imbattable 
qui a du punch et 
de l'humour à revendre ! 
Une grande aventure 


policière 


Tirez à Vue! 


Le premier volume 
s’est arraché ! 
Ne manquez pas 
la rencontre historique 


entre GALACTUS 


le SURFER D'ARGENT 


et les 
FANTASTIQUES ! 


Un album géant ! 
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